
N
icolas Sarkozy a le sens de la 
formule : « Je veux être le 
Président de l’augmentation du 
pouvoir d’achat » et « charité 

bien ordonnée commence par soi-même ». 
Ainsi le salaire du chef de l’Etat a augmenté 
de plus de 140 % (20 000 euros et ce n’est 
que de l’argent de poche puisque la dotation 
du fonctionnement de la Présidence est 
passée de 33 à 68 millions d’euros).

A force de fréquenter ses amis du CAC 
40, il faut bien se mettre à niveau. C’est 
scandaleux, mais c’est la réalité.

Au salarié qui revendique à juste titre 
une augmentation de salaire, il ne leur 
envoie pas dire. « Le débat politique sur 
le pouvoir d’achat est absurde ! Qu’est-
ce que vous voulez que je fasse ? Que je 
vide les caisses déjà vides ! »

Mais qui a vidé les caisses ? Qui était 
au gouvernement au cours du dernier 
quinquennat ? Qui en a été le ministre des 
finances ? Qui a, en tout début de mandat, 
construit le bouclier et le paquet fiscal pour 
les plus aisés ? Qui a tout distribué aux
mêmes ?

Il n’y a pas pire situation pour la 
droite que de succéder à la droite.  
Les chiffres sont là : hausse des prélèvements 
obligatoires et dette augmentée de 8 points 
en cinq ans.

Le pouvoir d’achat est en berne et, 
pour Sarkozy, le débat est absurde !

Absurde pour qui ? Pour les 
petites retraites, à qui il a promis 25 % 
d’augmentation en cinq ans … Mais pour 
l’instant, elles n’ont reçu que 1,1 % (la 
moitié de l’inflation) et elles paieront l’an 
prochain la redevance audiovisuelle (une 
décision de Sarkozy quand il était ministre 
des finances).

Absurde pour les salariés et retraités qui 
devront s’acquitter de toutes les franchises 
médicales, sur les consultations, les 
médicaments, les examens, les analyses 
venant s’ajouter aux forfaits hospitaliers et 
autres prélèvements.

Mieux vaut être riche et en bonne santé 
que modeste et malade. C’est pour mieux 
responsabiliser les assurés sociaux nous  
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dit-on … Comme si on était responsable 
de son âge, de son diabète, de son cancer 
ou des soins que le corps médical prescrit.  
Un comble !

Franchise, c’est un vocabulaire 
d’assureur et ce qui se profile c’est 
l’émergence du recours à l’assurance privée. 
C’est sous-jacent, la protection sociale à 
deux vitesses est bel et bien enclenchée. 
C’est la destruction du principe de solidarité. 
Ce sont les malades qui payent pour les 
malades.

Pour le gouvernement, la solution au 
pouvoir d’achat est de faire baisser les prix 
et non d’augmenter les salaires. Seulement 
l’inflation est de retour : essence, logement, 
gaz, produits alimentaires, transports… 
Pour un ménage, ce sont des charges 
incompressibles, plus de 70 % du revenu.

Qu’à cela ne tienne ! « Travaillez plus pour 
gagner plus. » Les jeunes de moins de 25 
ans, les chômeurs de plus de 55 ans que 
les entreprises ont jetés, ne souhaitent 
que cela, alors pourquoi y en a t’il autant 
sans emplois ? Quand Sarkozy est entré 
dans le gouvernement du quinquennat 
précédent en 2002, le taux de chômage 
était de 8,1 %, puis il a progressé pour 
atteindre 10 % et la ministre de l’économie 
se félicite qu’aujourd’hui il soit de 7,9. 
Quelle satisfaction, c’est un retour à la case 
départ.

Pour gagner plus, faites des heures 
supplémentaires, sachant que seul le 
patron décide. Vendez vos RTT, débloquez 
votre participation, or 60 % des salariés 
n’ont rien de tout cela … Eh bien ! Travaillez 
le dimanche !

La France est avec la Bulgarie le seul pays 
d’Europe où plus de 15 % des salariés sont 
au salaire minimum et n’arrivent pas à 
gagner plus.

Comme Chirac avait abandonné « la 
fracture sociale », Sarkozy abandonne son 
thème de campagne sur l’augmentation 
du pouvoir d’achat qu’il a pourtant asséné 
dans tous ses discours. Tout comme son 
slogan « j’irais chercher la croissance 
avec les dents » il vient d’en réduire la  
prévision : pas plus de 2 %.

Chaque semaine, il nous annonce une 
nouvelle promesse pour faire oublier la 
précédente. C’est l’art de la diversion. 
En terme de marketing, on dit de  
l’agitation-propagande.

Les poches des 
salariés qui se lèvent 
tôt continuent de se vider 

et l’après municipale risque d’être marqué 
par davantage d’austérité. L’augmentation 

de la T.V.A. se profile, mais chut ! Pas 
avant trois mois.


